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Texte original en italien

Il est impératif que l’Olympisme passe du stade des messages et décla-
rations à celui des faits concrets. Ce processus est d’ailleurs en train de 
prendre forme par le biais des Jeux Olympiques de la Jeunesse (JOJ). 
Les discours sur les valeurs éthiques du sport et le rôle du fair-play 
sont trop souvent mis à mal par les graves incidents qui ponctuent les 
compétitions. Ces tristes faits divers finissent par devenir les ennemis 
du sport. Dès lors, notre vaine rhétorique suscite des réactions néga-
tives auprès de la jeunesse.

Les nouvelles générations ont besoin d’entendre la voix des grandes 
entreprises sportives et, en premier chef, celle des Jeux Olympiques. 
Cela dit, elles veulent aussi prendre une part active à ces manifes-
tations planétaires ; et pour ce faire, elles doivent connaître le sens 
historique véritable et profond des Jeux Olympiques, leur signification 
en termes humains et moraux et dans quelle mesure ils ont contribué 
au progrès de la civilisation.

Si nous continuons à transmettre des messages sans vigueur, si nous 
ne réussissons pas à donner corps aux vraies valeurs du phénomène 
socioculturel que sont les Jeux, tous les efforts de communication 
demeureront vains et inefficaces.

Il nous faut fournir des stimulations puissantes qui aboutissent à des 
intérêts concrets, favoriser des motivations dynamisantes qui poussent 
les gens à pratiquer une activité sportive, comme philosophie ou choix 
de vie pratique en termes de rapports sociaux, ou pour sensibiliser la 
collectivité aux problèmes de l’environnement dans lequel nous vivons. 
À défaut d’un comportement plus cohérent, les jeunes seront toujours 
exclus d’une réflexion plus profonde et plus concrète quant au phéno-
mène sportif et, surtout, quant à la place de l’idéal olympique dans la 
construction d’une civilisation plus mûre et plus consciente des valeurs 
existentielles.

C’est la raison pour laquelle, au-delà des aspects purement techniques 
et spectaculaires que nous attribuons et reconnaissons au sport, ce sont 
ces valeurs absolues qui nous donnent la possibilité de rendre acces-
sible et de partager une expérience extraordinaire avec la jeunesse. 

Des valeurs qui justifient tous nos efforts pour obtenir la victoire, ou 
tout du moins, pour participer à la compétition, les Jeux Olympiques 
et, aujourd’hui, les Jeux de la Jeunesse en particulier. La valeur du 
sport s’entend non seulement en tant que véhicule de la victoire, mais 
surtout dans ce qu’il apporte en émotions de vivre ces valeurs anthro-
pologiques, riches d’enseignements éthiques, dont la comparaison avec 
ses propres valeurs, inscrite dans le cadre de la compétition sportive, 
doit demeurer le fait exclusif d’un acte de civilisation.

Les jeunes doivent saisir le sens historique des Olympiades ; ils doi-
vent savoir que leur première célébration a marqué la fin d’une longue 
période primitive de l’humanité et l’aube de la civilisation. Ce moment 
précis a donné lieu à l’un des principaux actes historiques documentés 
par lequel la simple rencontre anthropologique d’individus s’est trans-
formée en une confrontation civilisée, parce que régie par des règles 
dont la toute première fut le respect de l’adversaire. En outre, nous 
devrons poursuivre notre effort de mémoire quant au sens profond de 
la Trêve olympique qui accompagne les Jeux Olympiques et qui illustre 
son message de paix entre les peuples.

Les JOJ, répondant aux principes de l’incitation à l’exercice physique 
et de la promotion de la santé, marquent une nouvelle étape de l’Olym-
pisme, à savoir la conviction que le sport apporte :

•	 un bien-être psycho-physique, s’il est pratiqué dans la limite des 
possibilités physiques de chacun ;

•	 un bien-être moral, dans la mesure où il nous renvoie à la valeur 
de la vie, réalité suprême à laquelle nous prenons une part active 
et qui ne se déroule qu’à travers le respect des règles régissant la 
compétition sportive qui oppose les concurrents dans la poursuite 
d’un idéal ;

•	 un bien-être social, qui s’obtient à travers l’esprit de solidarité et la 
volonté de collaboration qui habitent tout un chacun.

Les JOJ ont pour objectif d’exalter ces valeurs, afin que les jeunes puis-
sent vivre cette expérience non dans son esprit nationaliste traditionnel, 
trop souvent exacerbé lors des compétitions, mais plutôt dans un esprit 
de fraternité, d’amitié et de compétition bienveillante.

À titre personnel, j’insiste sur le fait que les jeunes doivent réaliser 
que l’Olympisme est une philosophie de vie, un cheminement jamais 
totalement abouti, une philosophie existentielle qui aspire à son entière 
réalisation ainsi qu’à l’adhésion de nos contemporains, et qui n’a pas 
encore été entièrement assimilée dans sa finalité universelle par les 
institutions publiques et privées.

Je vous remercie de votre attention.




